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			À mon neveu Pierre.

			À tous ceux, jeunes et vieux,
qui résistent à la bêtise 

			(et au marketing).

			 

			 

			Ce n’est pas parce qu’on a un pied dans la tombe 

			qu’on doit se laisser marcher sur l’autre. 

			François Mauriac

		

	
		
			Vandale !

			GOÛTEZ. 

			FERMEZ LES YEUX… 

			C’est pas bon, hein ?

			 

			Gisèle Bernadeau, fidèle abonnée de la ligne 12, approcha son visage de bouledogue de la photo qui ornait l’abribus. En très gros plan, une bouche aussi grande qu’une machine à laver engloutissait une fourchette de la taille d’un parapluie, chargée de pizza décongelée.

			Gisèle Bernadeau remonta d’épaisses lunettes sur son nez épaté et gratta d’un ongle le p de « pas bon ». À l’évidence, de la peinture noire avait été apposée sur la vitre qui protégeait l’affiche. Ses soupçons se trouvèrent confirmés : un imbécile trouvait malin de saboter les réclames du quartier. 

			L’imbécile était adroit. Il parvenait à harmoniser son écriture avec le style de la publicité, si bien que, de loin, il était impossible de déceler la supercherie. Ces tagueurs, quelle engeance ! Des jeunes, forcément. Mal élevés, irrespectueux du bien d’autrui, qui se croient tout permis. On se demande ce que fichent les parents ! La semaine précédente déjà, l’attention de Gisèle Bernadeau avait été attirée par un immense panneau au coin du boulevard. Le visage ridé d’un vieillard y côtoyait le message d’une association d’aide aux personnages 
âgées : 

			 

			MARCEL EST PLUTÔT DRÔLE

			MAIS ÇA NE LE FAIT PAS RIGOLER DE PASSER L’ÉTÉ TOUT SEUL.

			L’hiver non plus ! avait ajouté la main anonyme.

			 

			Tout en trottant vers la boucherie, Gisèle s’était interrogée sur cette histoire d’hiver qui tombait comme un cheveu sur la soupe, vu qu’on était au printemps. Puis très vite elle n’avait plus pensé qu’à ses paupiettes. Mais deux jours plus tard, rebelote. À peine descendue du bus 12, elle avait remarqué sur les flancs du véhicule deux visages plutôt mûrs, ornés de bubons cramoisis et du slogan : 

			 

			RETROUVEZ VOTRE JEUNESSE et vos boutons d’acné.

			 

			Malheureusement, le bus avait filé vers le centre-ville et elle n’avait pas pu vérifier le vandalisme. Le doute l’avait tarabustée tandis qu’elle tractait son caddie dans un roulement de wagonnet de mine, indifférente aux coups d’œil interloqués des passants sur sa silhouette aussi large que haute, moulée dans un pantalon imprimé léopard et un imperméable zébré. Gisèle Bernadeau était habituée à ce que son style fasse des envieux. 

			 

			Ce matin-là, vêtue d’un ensemble pantalon carmin et d’un bob blanc posé sur un brushing implacable, elle patientait à l’arrêt de bus.

			 Deux gamines la dépassèrent en pouffant.

			– Mate le père Noël ! 

			Gisèle Bernadeau fit mine de rien mais jeta un regard fielleux aux deux pestes, aux pantalons rapiécés qui leur découvraient les reins, aux écouteurs qui leur sortaient des oreilles, à leurs… 

			L’arrivée du bus 12 stoppa ses invectives silencieuses. Les portes s’ouvrirent en chuintant mais elle ne monta pas. Yeux écarquillés derrière ses verres en cul-de-bouteille, bouche ouverte, elle fixait le trottoir d’en face. Le chauffeur du bus patienta quelques instants, haussa les épaules, referma les portes et reprit sa route.

			De l’autre côté de l’avenue où les conducteurs fonçaient comme si aucune limitation de vitesse n’avait été édictée dans l’histoire de l’automobile, un homme gribouillait un panneau publicitaire en forme de sucette géante. De temps à autre, l’individu se penchait vers un cabas posé à ses pieds, nettoyait son pinceau ou choisissait avec soin un pot de couleur. En un mot comme en cent, il travaillait au beau milieu du trottoir tel un artiste dans la paix de son atelier. Aucun passant ne lui accordait la moindre attention. Un groupe de mamans chargées d’enfants et de cartables le contourna sans un regard. Seule une toute petite fille l’observa aussi longtemps qu’elle le put, la tête dévissée en arrière, emportée par sa poussette. Gisèle Bernadeau vit l’olibrius faire coucou à la gamine en agitant son chiffon. Bel exemple, vraiment, pour la jeunesse ! Elle décida de prendre le vandale à revers par un discret mouvement tournant. Le feu finit par passer au rouge. Des automobilistes consentirent à freiner. Certains s’arrêtèrent, de mauvaise grâce. Les moteurs ronflaient, les feux stop clignotaient, les doigts pianotaient sur les volants. Mais Gisèle Bernadeau n’était pas femme à se laisser impressionner. Sous la bonne garde du petit homme vert, elle traversa les quatre voies sans frémir.

			Elle s’approcha à pas de loup, tirant doucement son chariot. De toute façon, l’iconoclaste était trop absorbé pour la remarquer. L’homme portait une invraisemblable casquette de cuir rouge, avec des oreillettes en peau retournée d’où s’échappaient des mèches grises. Son pardessus avait perdu sa ceinture et ses avant-bras étaient maculés de taches de couleurs. Sous un bas de jogging gris et informe, ses pieds étaient enfouis dans ce qui ressemblait bien à des pantoufles fourrées. 

			L’homme recula de trois pas pour juger de son œuvre et Gisèle put lire : 

			 

			ASSURANCES OBSÈQUES :

			LE SAPIN C’EST BIEN.

			LE CHÊNE C’EST MIEUX.

			Halte aux pubs mensongères !

			Signé : les vers.

			 

			L’homme peaufina le point d’exclamation, rangea son petit matériel et saisit son cabas. Gisèle s’apprêtait à l’interpeller vertement quand, sans vérifier les feux de circulation ni même regarder à gauche ou à droite, l’homme s’engagea sur l’avenue en traînant la savate. 

			Le cri de Gisèle Bernadeau se confondit avec celui des freins d’une camionnette de plombier filant à vive allure vers un ramonage de chaudière. Le vieux disparut derrière l’énorme carrosserie. Le plombier cala, blême, au milieu de la chaussée tandis que le vieux réapparaissait à petits pas de l’autre côté. Un vrai miracle ! Mais lorsque le bus 12 et une dizaine de voitures arrivèrent en rugissant, Gisèle préféra fermer les yeux. Elle ne les rouvrit qu’en entendant une chorale de klaxons. 

			Sur l’autre rive de l’avenue, le vieux foutraque atteignait clopin-clopant le trottoir, indifférent au chaos automobile qu’il laissait derrière lui. Soudain, il sembla allonger le pas et disparut dans le square de l’église Sainte-Suzanne avant que Gisèle n’ait le temps d’empoigner son caddie pour lui donner la chasse.
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			Le Gang des vieux schnocks

			Florence Thinard
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			Un « jeune à capuche » a arraché le sac
				de cette brave Rose-Aimée ! Papi Ferraille
				le sait, il a tout vu. Alors avec Gisèle,
				une ex-coiffeuse au look improbable, et Victor,
				le vieux rebelle qui détourne les affiches
				publicitaires, ils unissent leurs solitudes
				pour former un gang étrange et redoutable.

			 

			On va lui montrer de quel bois on se chauffe
				à ce gamin qui agresse les vieilles dame s
				au lieu d’aller en cours ! Et tout le quartier
				n’a qu’à bien se tenir. Jules, 14 ans, n’est pas
				près d’oublier la leçon que lui prépare le Gang
				des Vieux Schnocks…

			 

			Une comédie grinçante et tendrissime
				qui réunit les générations en faisant la part belle
				à l’anticonformisme.
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